
TRIBUNE

Île Abdelwahab : sauver un patrimoine, réparer une négligence collective

✨

Il est des lieux qui, par leur beauté et leur histoire,
devraient être protégés par évidence. L’Île
Abdelwahab, au large de Tripoli, en fait partie. Et
pourtant, ce site exceptionnel, censé être un havre de
paix naturel et patrimonial, a longtemps été
abandonné à la négligence, jusqu’à devenir une
déchetterie à ciel ouvert. L’été dernier, cette réalité
nous a rattrapés de plein fouet.

Durant plus d’un mois de travail intensif, une mobilisation inédite a vu le jour. Près
d’une centaine de personnes — bénévoles et ouvriers — se sont relayées pour mener
une vaste campagne de nettoyage et de réhabilitation de l’île. Ce qui devait être une
opération d’assainissement s’est rapidement révélé être bien plus que cela : une
urgence écologique majeure. Les volumes de déchets découverts, leur nature et leur
accumulation ont mis en lumière une catastrophe environnementale silencieuse,
ignorée trop longtemps.



Mais l’enjeu de l’Île Abdelwahab dépasse la seule question environnementale. Ce site
est porteur d’une mémoire historique nationale trop souvent méconnue. Il abritait
autrefois une église croisée, lieu du mariage de Bohémond V et de la princesse Alice de
Champagne, rappelant que notre littoral est aussi un palimpseste d’histoires, de
cultures et de civilisations. En ce sens, l’île n’est pas un simple espace naturel : elle est
un fragment de notre identité collective.

Cette action n’aurait pas été possible sans le concours du ministère des Transports et
des Travaux publics, que nous tenons à remercier, ainsi que le ministre Fayez
Rasamny et le Directeur général Ahmad Tamer, pour leur soutien déterminant. La
municipalité d’El Mina a également joué un rôle essentiel dans la réussite de cette
mobilisation. Ensemble, institutions et société civile ont démontré qu’une
coopération est possible lorsque l’intérêt public prime.

La campagne de réhabilitation menée cet été a permis de mettre cette richesse sous
les yeux du public, au Liban comme à l’international, grâce à une médiatisation
volontaire et assumée. Sensibiliser, c’est montrer. Montrer, c’est déjà protéger. Cette
action a prouvé que la sauvegarde du patrimoine ne peut se limiter aux discours ou
aux textes de loi : elle commence sur le terrain, par des gestes concrets et visibles.

Aujourd’hui, l’Île Abdelwahab est fermée, dans l’attente de projets capables de la
réinvestir intelligemment, dans le respect de son équilibre naturel et de sa valeur
historique. Cette fermeture n’est pas un recul, mais une étape nécessaire. Elle doit
permettre de réfléchir, collectivement, à un avenir durable pour ce site, loin de
l’improvisation et de l’exploitation à court terme.



Joumana Chahal Timery
Conservatrice du patrimoine

Cette tribune est un appel. Un appel à la responsabilité des autorités, à l’engagement
des citoyens, et à l’attention des médias. Le patrimoine n’est pas un luxe réservé aux
temps prospères : il est un indicateur de la santé d’une société. Sauver l’Île
Abdelwahab, c’est rappeler que ce que nous choisissons de protéger aujourd’hui dira
beaucoup de ce que nous sommes — et de ce que nous voulons transmettre.

Les prochains mois seront déterminants. Il est impératif de trouver une issue
favorable, à la hauteur de l’importance de ce lieu. Car laisser l’Île Abdelwahab
retomber dans l’oubli serait non seulement une faute environnementale, mais aussi
un échec culturel et moral.


